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L’EDITO DU PRESIDENT 
 

Chers ami(e)s,  

 

Le dernier numéro du Marigot, d'octobre 2018, présentait le programme de nos activités tout au long de la 1ère 

quinzaine de novembre 2018. A l'occasion du centenaire de l'armistice de 1918, nous voulions honorer  la mémoire des 
"Tirailleurs Sénégalais", combattants de la Grande Guerre. 

 

Même si certaines manifestations n'ont pas rencontré le succès public espéré, ce fût dans l'ensemble une belle 

réussite. Et notamment le dévoilement de la stèle, boulevard des Lices, lors des cérémonies du 11 novembre. C'était une 
manière de dire à ces jeunes Tirailleurs de 20 ans "Merci pour votre sacrifice, merci pour votre courage". 

 

Cent ans après, c'est peut-être à nous que le courage ne doit pas manquer. L'air du temps n'est peut-être plus 

tellement à l'esprit de coopération et de fraternité. A la découverte du monde, à l'esprit du grand large. Il nous faut 
certainement, à nouveau, dépasser les frontières, les murs qui s'élèvent ici et là entre les pays et dans nos têtes. 

 

Notre Comité tente d'œuvrer en ce sens, fidèle depuis 30 ans cette année à sa vocation première. Pour que les 

relations entre nous et nos amis de Sagné restent et prospèrent dans l'amitié et la fraternité. 
 

Nous avons déjà fait beaucoup ensemble et nous pouvons faire tant de choses encore ! Après les magnifiques 

actions portées dans les domaines de la santé, de l'éducation, de l'eau, après des moments et des rencontres inoubliables, 
c'est sur le développement agricole que l'effort portera dans les années qui viennent.  

 

Nicole, Marlène, Max et Hélène, Bernard, Jacques et Patrice étaient très récemment à Sagné. Vous lirez leurs 

témoignages dans les pages qui suivent. Ils nous disent  combien nos amis Sagnankais nous attendent et nous aiment. Vous 
lirez aussi les points essentiels de notre récente Assemblée Générale. Ils traduisent tout à  la fois l'espoir, la volonté d'agir 
mais aussi le doute quant à nos capacités. 
Car rien ne se fera sans vous. Sans chacun de vous. Sans vos amis et connaissances. Notre Comité traverse une phase qui 
pourrait lui être fatale : celle de son vieillissement. Sans forces nouvelles, sans la jeunesse, notre Comité est menacé dans 
son existence même.  
  

Parlez-en autour de vous, faites nous signe à propos de jeunes qui pourraient faire un petit bout de chemin avec 

nous. Dites-leur que la Mauritanie est un pays magnifique et que la jeunesse de Sagné les attend avec enthousiasme ! 
 

           Jean-Luc GUILLAUME 
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Les « Derniers Tirailleurs de Mauritanie » 

ont partagé la publication des photos du vernissage 

de l’exposition de Yéro DJIGO « Frères 

d’Harmattan » et les ont ainsi commentées : 

 

« Nous avons le plaisir de vous faire 

partager les images du vernissage de 

l’exposition Frères d’Harmattan à Arles de 

ce samedi. L’exposition court jusqu’à mi-

novembre, alors courez-y pour ceux qui 

sont dans la région ! C’est un honneur pour 

Yéro Djigo que d’honorer, aux côtés de 

l’association de jumelage Arles-Sagné, la 

mémoire des combattants mauritaniens et 

plus largement ouest-africains, engagés à 

l’époque coloniale dans l’armée française. 

Au moment où les tout derniers de ces 

anciens tirailleurs et goumiers nous 

quittent, il nous parait important qu’ils 

sachent que leur histoire, dans toutes ses 

nuances, ne soit pas oubliée. Merci à tous 

ces anciens combattants qui se sont ouverts 

et ont ouvert les portes de leurs familles à 

Yéro Djigo. Nos pensées émues à tous ceux 

d’entre eux qui nous ont quittés. Puissent-

ils rester dans nos mémoires, tant en 

Afrique qu’en Europe. » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MISSION ARLES-SAGNE DU 19 JANVIER AU 4 FEVRIER 2019 

Départ le samedi 19 janvier de Marignane à 14h30. Voyage sans histoire avec, comme prévu, une courte escale à Casablanca. Arrivée à Nouakchott à 00h30. 
Direction Socogim-Plage, un quartier au bord de l’océan. 

Premier choc : un accueil chaleureux à l’arrivée où les 3 pick-up Toyota qui nous accompagneront pendant tout le séjour sont là avec les chauffeurs que nous 
apprendrons à connaître et à apprécier ainsi que les « Huiles » présentes à Nouakchott cette nuit là. Hélène, la mauritanienne/sagnankaise d’adoption et son alter ego, Max se 
livrent avec bonheur aux embrassades de retrouvailles et présentent les 2 « nouveaux » Patrice et Marlène à ceux qui, au fil des jours, deviendront des amis et des hôtes généreux. 
Nicole, Bernard et Jacques retrouvent eux aussi l’amicale mauritanienne.  

Nous découvrons BÂ Sidi Tenguella, la trentaine, taillé pour le basket, expert en technologies modernes qui nous accompagnera pour notre plus grand bonheur tout au 
long de notre périple et nous sera toujours d’un grand secours aplanissant toutes nos difficultés, résolvant tous nos problèmes. Départ vers « notre » résidence à Nouakchott. 
Première habitude à prendre pour les « jeunes » que nous ne sommes plus tout à fait, se coucher sur un matelas au sol, manger assis parterre sur une natte décorée d’une nappe, 
dans un même plat et de la main droite. 

A noter que nos hôtes prenant conscience de nos difficultés et toujours prévenants finiront par nous procurer des chaises, des assiettes et des couverts. Leur gentillesse 
et leurs attentions sont sans limite ! Et qu’après chaque repas, lors de chaque visite, on distribuera aux amateurs le fameux thé à la menthe préparé suivant un cérémonial bien 
précis. 

Mamoudou Heïba BÂ, Maire de Sagné nous accompagnera tout au long du séjour. 

Dimanche 20 janvier 

Une journée de préparation pour les voyageurs : changer l’argent, achat de moustiquaires et de cadeaux pour les familles qui nous accueilleront, signature du contrat de 
location des véhicules chez El Wefa. Max toujours prévoyant et tendu devant la charge qui lui incombe veille à tout. Premiers repas confectionné par Harouna, « le gastronome ». 
Aux menus, quasiment pendant tout le séjour : riz/poulet ou bien riz/poisson et quelques fois chevreau ou agneau avec ou sans oignons cuits (Patrice !) et toujours du riz. Quelques 
fois des frites !  

Lundi 21 janvier  

Ambassade de France : Aurélie DANIELI, attachée de coopération décentralisée que Max et Hélène ont déjà eu l’occasion de rencontrer lors d’une mission précédente, 
nous réserve un accueil chaleureux. Elle nous met au courant des dernières informations concernant la relance des coopérations dans tous les domaines. Coopérations en 
particulier en direction des jeunes. Elle fait le point sur les divers programmes soutenus par l’Ambassade de France pour aider au développement mauritanien dans les domaines 
touchant essentiellement à la culture, à la vie associative, à l’éducation et à l’économie sociale et solidaire. 

Retour au bercail et achat d’eau en bouteilles à emporter avec nous.  

Mardi 22 janvier  

Tout d’abord, découverte des marchés et du bijoutier habituel dans la perspective des achats à faire à notre retour pour alimenter la prochaine brocante arlésienne du 
comité Arles-Sagné. Une source de revenus utilisés pour assumer les frais de transport des missions en Mauritanie.  
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Puis, le plein fait, départ vers Sagné avec une escale prévue à Kaédi chez le Colonel. Côté confort, il semble que nous avons mangé notre pain blanc grâce aux 2 
salles de bain avec douches (un filet d’eau mais quand même !). A partir de maintenant les conditions seront beaucoup plus rustiques. Nous apprendrons à nous en contenter et à 
nous y habituer beaucoup plus facilement que nous ne le pensions. Seul regret, véritable leitmotiv devenu un jeu : pas d’alcool donc pas de Ricard ! Mais comme il n’y a pas 
d’alcoolique parmi nous, nous nous y habituons aussi et serons ravis de perdre (un peu) de nos rondeurs. Longue route souvent accidentée et arrêts très fréquents pour montrer 
« patte blanche » ou plutôt ordre de mission aux forces de police qui se succèdent : gendarmerie, police et douane. Nos chauffeurs et accompagnateurs s’arrêtent régulièrement 
pour prier. Les premières dunes, couleur or rose sont magnifiques, les premiers dromadaires aussi. Seul point vraiment noir, chaque village traversé a son dépôt d’ordures à ciel 
ouvert, en général des sacs en plastique !  

Arrivée chez notre hôte absent dans un décor très kitsch, premier dîner avec frites et poulet naturellement. Il y a des salles de bains mais sans eau au robinet car il faut 
attendre le matin pour que les panneaux solaires dynamisent les pompes à eau. Un cafard par ci par là, quelques « effluves » nauséabondes (veuillez excuser cet oxymore !), des 
toilettes dont le réservoir déborde si l’on ne pense pas à les arrêter lorsque l’eau arrive (Hélène, Marlène : grosse bêtise !!!). Nicole s’est confectionné un dais de moustiquaire 
accroché au lustre. On craint que celui-ci ne lui tombe sur la tête mais, il résiste bien toute la nuit. 

Mercredi 23 janvier  

Aujourd’hui, visites protocolaires : Mohammed VAL YAHYA le nouveau gouverneur de la province. On apprend que la sage-femme nommée pour Sagné et déplacée 
vers Maghama, l’a été pour répondre aux besoins d’un village beaucoup plus important en population. La promesse d’en nommer une ? Peut-être ? 

Le Préfet absent ne nous recevra donc pas. Rencontre avec Abou BASS, coordinateur de la Cellule du GRDR (Groupe de recherche et de Réalisations pour le 
Développement rural) au Gorgol (la wilaya/province englobant Sagné). Son rôle est de favoriser le développement local en intervenant auprès des populations pour les encourager, 
les guider et les conseiller dans leurs projets essentiellement agricoles et d’adduction en eau potable. L’interlocuteur idoine côté mission sera Bernard spécialiste de ces questions 
là tandis qu’Hélène et Max posent des questions plus précises sur les points qu’ils connaissent bien. Questions évoquées parmi d’autres : diagnostic de territoire récemment 
achevé, cultures maraîchères assumées par les coopératives de femmes... 

Nous quittons Kaédi vers 12h45, heure locale. Bernard commence à avoir faim. Une envie satisfaite aux environs de 15h30 à Maghama. Mamoudou apprendra à ne 
pas trop faire attendre Bernard...Déjeuner délicieux sous les Tilis. 

Départ vers Sagné, les paysages changent complètement : brousse, villages peulhs, trous d’eau qui donnent naissance à des « huertas » éphémères car les chaleurs 
à venir les assécheront. Et arrivée à Sagné.  

Un accueil incroyable, tout un village rassemblé, femmes hommes et enfants dans leurs plus beaux atours, plastic-music et steal-music avec les moyens du bord. 
Discours, embrassades, présentations. Max et Hélène sont chez eux, à la maison, tous scandent « Hélène Hélène... ». Le conseil municipal, dont 4 dames élues pour la première 
fois, et les différents responsables locaux nous accueillent avec chaleur et gratitude. Le repas commun auquel participent toutes les personnalités se déroule chez Harouna Sall, le 
président du comité de jumelage côté sagnankais. Il sera notre hôte pour tous les repas offerts par les ressortissants, l’ensemble des associations sagnankaises et la municipalité. 
Chacun rejoint son cantonnement. Nicole, vice-présidente du comité en France, chez Harouna, les VARBEDIAN dans « leur famille » d’adoption, chez Faty, Jacques chez Sidi, 
Bernard Patrice et Marlène chez Abdoul BARRY, cadre supérieur, frère de Fatimata qui assurera avec une gentillesse et un dévouement inlassables le confort de ses hôtes. 
Notons que son oncle, Bakar BÂ, médecin fait aussi partie de la maisonnée. Il exerce à Nouakchott mais vient régulièrement consulter au dispensaire de Sagné et veille sur les 
livraisons de médicaments au nom du comité. Notre découverte : des toilettes avec un véritable siège. Les autres, moins chanceux, devront souscrire aux coutumes de leurs hôtes 
nettement moins confortables. Il n’empêche, nous sommes tous heureux d’être là ! 
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Jeudi 24 janvier  

Lever tôt chez Fatimata. Petit déjeuner nescafé, partout le pain sera excellent et on n’hésite pas, lorsque c’est possible, de l’assortir de « vache qui rit » !  

Un petit tour des cours s’impose et une découverte des aîtres des VARBEDIAN ; des gosses au sourire éclatant nous accueillent ou suivent partout, la main tendue : 
« bonzour, bojour !!». Découverte du fleuve Sénégal et du dépôt d’ordures ménagères qui le borde. Les femmes grimpent la pente chargées de baquets d’eau, lavent le linge, le 
cheval, la vaisselle, la salade aussi (!). Mais c’est quand même beau. Les rives sénégalaises verdoient, le fleuve scintille, quelques pirogues le sillonnent, Bernard et Patrice, en 
pleine inspiration, inventent des histoires tantôt tristes, tantôt gaies, toujours romantico-romanesques. Promenade autour du marché, découverte des petits commerces où l’on 
apprend les secrets du « gali gali » féminin (collier de hanches et de séduction intime). Où l’on découvre que les mouches elles aussi adorent le poisson. Une balade matinale qui 
se reproduira tous les jours. 

Rencontre avec Mohammed LO, chef, à Sélibaly, du sous bureau de l’OMI (Office Mauritanien pour les Migrations) qui dépend de l’ONU. Il ne s’agit pas de favoriser 
les migrations telles qu’on les connaît actuellement mais bien d’un contrôle de ces migrations en partenariat avec l’Europe, de la diaspora mauritanienne, de la stabilisation des 
migrants à leur retour au pays, de l’aide à l’émergence de micro-projets. Un partenariat se noue en matière d’échanges d’informations avec ce personnage très intéressant, très 
ouvert, avide d’apprendre et d’informer. Diverses pistes sont à étudier et à promouvoir.  

Visite du dispensaire et réflexions des médecins accompagnateurs. Visite de l’école et du collège de Sagné et première distribution de fournitures scolaires. Des 
ballons apportés par les BOSC, avec le soutien de l’enseigne Intersport de Fourchon, sont remis à la disposition de l’école et du collège. 

Vendredi 25 janvier 

Visite au centre de santé où on livre les médicaments ramenés depuis Nouakchott. Nicole et Jacques s’y rendront tous les jours afin de recevoir les patients et 
travailler aux côtés de DIA, l’infirmier aussi expert qu’intraitable, l’infirmière et une matrone experte en matière d’accouchements. 

Miracle, dès le déjeuner et dorénavant, il y aura des chaises et une tablette pour les repas des arlésiens ainsi que couverts et assiettes. Les articulations un peu 
grippées témoignent de leur reconnaissance. 

Pendant que les praticiens exercent, visite à Loughéré avec remise de fournitures scolaires et don d’un ballon à l’équipe de foot locale. Visite du jardin des femmes par 
35° environ et expertise de Bernard. Du beau travail qu’il faudra encourager et soutenir dans la durée car il peut, au-delà même de l’alimentation quotidienne des familles, devenir 
pour elles et pour le village une source de revenus et de développement. 

Le soir même don d’un ballon à l’équipe de Sagné qui va jouer dimanche la finale de la coupe du département qu’elle espère remporter pour la 2ème année 
consécutive. 

Soirée poétique sous un ciel somptueux où, grâce à Bernard nous découvrons le « Bâton de Saint-Jean » rapidement transformé en « bâton de berger » par une 
étourdie ! Peut-être un message subliminal ? 

Samedi 26 janvier 

Vous avez dit Foot ? Alors les arlésiens sous la direction de Patrice le passionné de foot et de l’OM enseignent aux enfants à entonner, en adaptant les paroles le 
célèbre refrain des supporters marseillais : « Quand le virage…. ». Un vrai délire chez les enfants qui apprennent avec passion et désormais chantent ce refrain chaque fois qu’ils 
nous croisent. Cela servira pour le match de dimanche au stade où nous serons les invités d’honneur et « mettrons le feu » au profit des sagnankais qui, forcément, gagneront ! 
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En attendant, le travail continu au centre de santé et les autres poursuivent leur parcours dans les hameaux de la commune : Gourée Lobel puis Koumbou, où nous 
sommes reçus somptueusement dans la superbe maison du chef de village, M. SOUMARE. A comparer avec les conditions de vie de ses administrés. Au programme, visite des 
jardins des femmes, à sec faute de pompe bien qu’au bord du fleuve ! Un vrai courage pour ces guerrières qui arrivent au prix de durs efforts à tirer quelque chose d’un sol 
desséché. On remet un ballon au club de foot et des fournitures à l’école. 

Puis en route sur les pistes accidentées et peu discernables pour nous les profanes, vers le hameau de Bobore où le puits est à presque un km de marche, pour les 
femmes naturellement, où les poules et coqs sont superbes et qui nous offre 4 poules. Direction Longuel un autre petit hameau peulh, les hommes et les bergers sont aux champs 
mais la réception est toujours aussi chaleureuse même si quelques jeunes enfants s’effraient de nos peaux blanches. Ici, c’est un chevreau que l’on nous offre, nous voulons croire 
que nous ne le mangerons pas. 

Et partout Bernard examine d’un œil expert les possibilités de développement des cultures maraîchères pour, de retour en France, réfléchir aux meilleures solutions. 
Pour lui et de toute façon, c’est au GRDR de jouer pleinement son rôle en s’appuyant sur la réalité du terrain, de l’existant et des possibilités de développement adaptées à chaque 
cas. 

Dimanche 27 janvier   

 
Une valise au fil de l’eau, sur fond sonore de l’école coranique qui répète les litanies du muezzin, notre réveille matin et « cauchemar » quotidien (des litanies interminables 

issues d’une des 9 mosquées, celle-ci très proche de nos résidences) enrichit les élans créatifs de Bernard et Patrice lors de notre promenade du matin désormais traditionnelle. 
Les médecins sont au repos et départ au complet pour une journée consacrée à l’agriculture : jardins des femmes mais aussi la propriété de Zacharia, l’Agriculteur expert du village. 
Il nous présentera sa bufflonne qu’il a appelée avec beaucoup d’affection « Hélène » (parce qu’elle travaille beaucoup, ajoute-t-il…). Un espoir de rizière laisse Bernard dubitatif. Au 
déjeuner, hélas, notre cabri… 

Mais tout de suite après l’ambiance monte et s’électrise : c’est l’heure d’aller au match soutenir notre équipe. Les camions offerts naguère par la SEA servent 
aujourd’hui de transports collectifs pour la multitude d’enfants que le maire a invités à voir la finale dans un village situé à plusieurs kilomètres de Sagné. Les arlésiens suivent et 
arrivent à un terrain où l’ambiance est folle. Pas de vraies lignes mais des sillons tracés sur le sable pas vraiment tassé (dur, dur pour les joueurs !). Un public massé sur plusieurs 
rangs voire même sur les murs de clôture. Nos fauteuils nous attendent à la tribune (il n’y en a pas, seulement une toile tendue pour protéger du soleil), juste à côté des officiels du 
département et du village. 

Le chant des supporters retentit figeant tous ceux qui ne s’y attendaient pas ! Et les joueurs s’élancent sous les vivats des leurs. Victoire finale 2 à 0 et tous, sans 
exception y compris ceux qui ont vraiment gagné sur le terrain nous remercient comme si nous avions nous mêmes remporté la finale ! A partir de là, nous sommes devenus les 
mascottes de l’équipe et du public, surtout les jeunes. 

Lundi 28 janvier  

Promenade du matin, on achète du riz du sucre et l’huile pour compenser les frais engagés par nos hôtes. 

Nicole fatiguée (la salade si bien lavée?). Jacques part seul au dispensaire. On attend le retour victorieux des footeux qui se sont distingués. C’est délirant et, l’un 
après l’autre ils viennent nous saluer. Les camions de la SEA d’Arles à nouveau à l’honneur. Déjeuner rapide, sandwichs aux sardines puis départ direction Loboudou, Bittel, 
Sakhana, Gourel Samana, Gourel Bédou. Ouf ! une superbe journée grâce aux rencontres mais bien fatiguante. Ravis cependant. 

(La commune de Sagné-Lobali comprend, outre ce que nous avons pris l’habitude de nommer « Sagné-village »,  les hameaux  de : Sakhana, Loboudou, Sidi Brahim, 

Gourel Bedou, Bittel, Mbelone, Gourel Samana, Gourel lobel, Koumbou, Loughere, Niaroual, Loguel et Bobore) 
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Mardi 29 janvier  

Déambulation du matin auprès d’un « non baobab » où l’on apprécie, selon le sens du vent, tous les parfums dégagés par les animaux et les ordures délicatement 
parsemées le long du talus. Le fleuve reste fascinant.  

On contrôle l’état de l’électricité au dispensaire. Miracle ! Dans l’après-midi tout remarche grâce une prise en charge par les experts du village. Patrice et Bernard se rendent au 
« falo » de Tenguela tandis que les autres passent des moments d’intimité amicale avec leurs hôtes respectifs.  

Vers 10h course de moutons sur l’immense place de la mairie. Une démonstration de la maîtrise des bergers très appréciée par tous. 

Vers 17h, réception par l’Association pour l’Union de la Commune de Sagné chez un riche sagnankais qui nous accueille dans une très belle maison dotée de tout le 
confort : mosaïques au sol, divans à hauteur européenne confortables, eau fraîche. Elevage, éducation, santé, agriculture : des souhaits et des projets comme la réalisation de 
bancs pour les écoliers. 

Mercredi 30 janvier  

  Coca du petit déjeuner avec Max au « Bar du Marché » façon sagnankaise. A 10h, réunion officielle en mairie où l’on remet au maire la photo de la stèle édifiée à Arles 
en mémoire des combattants sénégalais et sagnankais ayant combattu pour la France.  Réflexion sur le développement de la commune sur les méthodes de présentation des 
dossiers préconisées par le comité Arles-Sagné en partenariat avec les associations de ressortissants en France ainsi que d’autres associations ou structures. Mise au point sur la 
transmission directe des infos aussi bien d’Arles vers Sagné que de Sagné vers Arles. Nicole MILHE fait un rapport positif sur le fonctionnement du poste de santé et se félicite du 
programme de l’UNICEF applicable aux enfants malnutris. Passage en revue des divers projets qui demandent à être construits méthodiquement et évalués exactement quand à 
leur coût, leur utilité, les prévisions de mise en place ; les jeunes vont créer une association culturelle et sportive. 

En soirée, une magnifique course de pirogues haute en couleur et musique, suivie par tous les habitants en grande tenue. Une fois encore nos sièges nous suivent pour 
constituer la tribune d’honneur. L’association des parents d’élèves nous invite aux agapes du soir toujours chez Harouna. Soirée d’adieu. Demain on entame le retour avec des 
paillettes plein les yeux et un peu d’humidité aussi. 

Jeudi 31 janvier  

On décide de rentrer à Nouakchott d’une seule traite. Fatiguant mais plus pratique pour ce qu’il nous reste à faire. Et tout au long, tantôt sur pistes malaisées, tantôt sur 
routes plus confortables, postes de police, éternelles mosquées, paysages magnifiques et changeants. Revoilà les dunes couleur d’or rosé. A l’arrivée, la douche même au compte-
goutte nous apparaît comme un luxe. Nous sommes à nouveau accueillis par Abdoul BARRY dit Sarko. Il nous offre de jolis bijoux...Nous retrouvons nos matelas à « mémoire de 
forme » (le mot est d’Hélène).  

Vendredi 1
er

 février 

Les marchés à la recherche des fameux Wax si prisés par nos arlésiennes, des bijoux, de l’artisanat local, des « antiquités » même. Sidi l’indispensable nous sert de 
guide et de « marchandeur ». 

Déjeuner poulet/riz. Visite de nos artistes : Béchir MALUM, Daouda CORRERA et Oumar BALL. Le soir nous nous retrouverons dans le lieu branché de la capitale : 
L’Art Gallé où Amy SOW artiste reconnue expose ses tableaux. 
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Retour au logis où, pendant une bonne partie de la soirée, on refait le monde avec Béchir le métis d’un maure blanc mauritanien et d’une nigérienne de race noire et qui 
ne trouve sa vraie place nulle part. 

Dîner de gala en 2 temps : Sidi le pizzaiolo nous a fait les pizzas puis, plus tard, une vraie omelette ! Du grand luxe ! 

A noter qu’au cours des 2 séjours à Nouakchott Bernard, Marlène (marinade) et Patrice le roi du barbecue (rustique) ont préparé des encornets et des seiches achetés 
au village des pêcheurs. Un régal dans les 2 cas et une participation active de notre « gastronome » très intéressé. 

Samedi 2 février 

 Dernières courses, un marché un peu « craignos ». Confirmation de nos transports chez El Wefa où nous retrouvons nos chauffeurs toujours aussi sympas avec 
lesquels nous avons pas mal discuté surtout Issa et EL GHADI. On reçoit quelques visites de courtoisie et d’amitié.  

Dimanche 3 février  

Dernier jour en Mauritanie. Nouvelle visite au village des pêcheurs ses odeurs et son côté pittoresque. Déjeuner classique. Bernard n’a pas son « goudou » de fin de 
repas ! Cela lui manque.  

Visite de l’atelier d’Oumar qui nous enchante. Puis, ensuite celui de Béchir. La soirée est consacrée à une conférence sur un roman de N’Diawar KANE « Le Sentier 
sinueux » un auteur en vogue au parcours entrecoupé d’arrestations et d’exils qu’il raconte là. Nous assistons à cette conférence en compagnie de BÂ Moussa Sidi, ami de longue 
date des VARBEDIAN. Puis visite du Musée Ethnographique de Nouakchott. Petit mais riche et intéressant. Longue visite de Bacar BÂ, personnage particulièrement intéressant et 
attachant. On parle du village, des projets, des pompes offertes par le Koweit… 

On se couche (relativement) tôt car le réveil pour lundi est à 3 heures du matin 

Lundi 4 janvier    C’est le retour Toyota vers le nouvel aéroport situé à 40 km. Envol et voyage sans histoire. Arrivée à Marseille comme prévu. 

                   Marlène BOSC 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
        

Nicole et Néné                                                                                                                                    Marlène 
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Nous aurions pu illustrer ce récit de multiples photos. Mais le 

volume  et le poids de l’Echo du marigot sont forcément 

limités…. 
 

Nous vous donnons donc rendez-vous  à l’exposition que nous 

mettrons en place, au Club des Jumelages, du 12 au 26 mai 

afin de vous emmener avec nous en Mauritanie, à Nouakchott, 

sur la route, et dans tous les villages de Sagné… 

 

 

 



 

 

  L’ACCUEIL RECU A SAGNE ET NOUAKCHOTT 
 

Lors de notre arrivée dans la 
nuit du 20 janvier 2019 au nouvel 
aéroport de Nouakchott Oumtounsy, 
nous avons été reçus 
chaleureusement par les amis 
sagnankais.  Nous étions si heureux 
de nous retrouver ! 

 
Nous logions à Nouakchott 

dans le quartier Socogim Plage dans 
une maison neuve où tout a été fait 
pour notre bien être. 

 
Mamoudou, le nouveau maire 

de Sagné est resté régulièrement à 
nos côtés aussi bien dans la capitale 
qu’au village, ce qui fut un appui  pour 
nous. 
BÂ Sidi Tenguella veillait sur nous jour 
et nuit et nous accompagnait dans les 
visites et les démarches à Nouakchott. 
Le  cuisinier, Harouna, bien sûr 
originaire de Sagné, nous préparait 
des plats savoureux. Allassane 
CISSE, président de l’association des 
jeunes  était souvent avec nous aussi. 
 

De nombreux amis et 
connaissances sont venus nous 
rendre visite et ce furent des moments 
chaleureux et vrais, mais  aussi des 
découvertes comme la rencontre avec 
les artistes, Oumar BALL, Béchir 
MALUM et Daouda CORRERA. 

 
Notre arrivée à Sagné dans 

l’après midi a été l’objet d’un grand 
rassemblement des villageois sur la 
place de la Mairie pour nous accueillir. 
Ce fut une grande fête  avec des 

danses, de la musique et des 
hommages, une vraie liesse qui nous 
a touchés et émus  jusqu’aux larmes 
pour certains. 

 
A Sagné, nous étions tous les 

sept dans 4 habitations différentes et 
nous prenions ensemble les repas 
chez Harouna SALL, le président du 
Comité Sagné-Arles. Je logeais dans 
sa famille  et son épouse, Aminata 
DABO, s’est montrée particulièrement 
attentive à mes souhaits. Les 
adolescentes de la maison et les 
enfants m’ont entourée d’affection et 
aussi de curiosité. Aminata, les jeunes 
filles  et un  jeune  homme   étaient 
chargés de préparer les repas ce 
qu’ils effectuaient  avec soin et fierté. 

 
En notre honneur, une course 

de pirogues a été organisée un jour en 
fin d’après midi sur le majestueux 
fleuve    Sénégal.   Nous nous 
souviendrons longtemps  de ce beau 
spectacle, de la foule présente pour 
l’événement, de ces pirogues se 
déplaçant  au fil de l’eau au coucher 
du soleil.  Nous avons pu  voir 
combien cette population de Sagné 
peut être dynamique et joyeuse. 

 
Il ne faudrait pas oublier le 

match de foot entre Sinthiane et 
Sagné à Wali, finale d’un championnat 
régional où les jeunes se sont 
déplacés en masse pour y assister et 
où l’engouement fut à son comble.  

 

L’équipe de Sagné a gagné 
et nous avons été chaleureusement 
remerciés de cette victoire comme si 
nous y étions pour quelque chose ! 

 
En fin de séjour, nous avons 

été reçus par Monsieur le Maire et son 
Conseil Municipal, constitué 
d’hommes et de femmes. Nous avons 
pu nous présenter, échanger sur les 
constats, les projets à mener  et les 
liens entre les deux comités, celui de 
Sagné et celui d’Arles. 

 
Toutes ces rencontres ont 

permis de consolider encore les liens 
existants entre Sagné et Arles et de 
constituer une seule force. 

 
    

                               Nicole MILHE 
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LES CULTURES 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Patrice et Bernard au jardin d’Abdoulaye LY        

 Nombreux potagers familiaux bien entretenus dans les villages.  

Le problème des pompes dans le fleuve Senégal est toujours présent et 

entraîne la disparition immédiate des légumes dans les jardins. 

L’aide ponctuelle d’un technicien est indispensable pour assister les 

femmes dans des techniques permettant de faire face à des pannes de 

pompage (paillage, voiles d’ombrage..) 

Problème de gaspillage du lait à certaines périodes ; un association de 

Mauritanie a developpé un concept très simple de récupération de lait et de 

transformation en poches de lait et yaourts : à contacter . 

Demande forte et pas assez travaillée pour l’instant de la création d’un 

poulailler 

Rencontre avec M Abou BASS coordinateur du GRDR au Gorgol 

pour la formation des femmes. 

       Bernard ARSAC 
   

 

LA SANTE 
 

« Retrouvailles », après une absence de plusieurs années en Mauritanie, je 
découvre un centre médical rénové, fonctionnel, avec la présence d’un infirmier expérimenté 
et d’une infirmière en place depuis quelques mois. 

 
 

Après l’ouverture des cartons de médicaments en présence de Nicole Milhe et des 
représentants du comité de santé très attentifs, la liste établie est parfaitement respectée. 

   

L’infirmier nous fait part d’un souhait de voir apparaître sur ces listes des 
antidiurétiques et des antihypertenseurs qui manquent beaucoup ; seul problème ce sont des 
molécules qui coutent très cher qui risquent de peser lourd dans la future dotation au 
détriment d’autres médicaments courants.  

 

 

Nous assistons donc avec Nicole aux consultations avec un infirmier très sûr de lui, 
presque compétent dans tous les domaines. Nous intervenons discrètement pour ne pas le 
déstabiliser lors de nos premiers échanges. 

 

Peu à peu les relations s’apaisent et l’écoute « réciproque » fonctionne de mieux 
en mieux. 

 

     Nicole devant être présente pour les rencontres et les contacts officiels en tant que 
Vice-présidente, je me retrouve seul avec Dia ; il se manifeste plus réceptif et apaisé. 

 

Cela dit il gère quasi parfaitement son rôle de « médecin-infirmier avec lucidité et 
savoir-faire. Il m’est souvent difficile de suivre les échanges en langue locale. Dia est à 
l’écoute, il respecte la parole des consultants et répond en prenant son temps. Il nous arrive 
parfois dans les cas difficile d’adresser les malades au Sénégal.. 

        

L’infirmière plus jeune, moins expérimentée travaille avec la matrone et s’investit 
complètement avec beaucoup d’énergie dans le suivi des femmes enceintes et des 
accouchements. Je lui propose une approche de la pédiatrie et nous examinons quelques 
nouveau-nés ensemble. J’espère qu’elle restera à Sagné. 

   

Dia est donc un homme sérieux, intelligent. Il souhaiterait devenir médecin mais 
cela paraît très compliqué  

 

      En conclusion, bon fonctionnement de ce centre de santé avec des personnes très 
impliquées ; il serait très souhaitable de leur faciliter la possibilité de continuer à se former 
afin de rendre encore plus performant ce centre de santé.   
                                      

                                         
       Jacques RENAUDIE 
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De gauche à droite : 

Aïssata Mintou, la matrone 
Jacques Renaudie, 

Nicole Milhe, 

Néné  Sy, l’infirmière obstétricienne 

 



Le voyage, c’est aller de soi à soi en passant par les autres.      Proverbe touareg 

 
    CE QUE NOUS DIT PATRICE… 

                 Prendre la  

 

 

 

 

 

Il leur fait répéter le chant de soutien à l’équipe de foot de Sagné 

Je passerai sur les deux premiers jours, passés à préparer, à organiser, à réunir les fournitures que nous apporterons au village, à mieux nous connaître et 

mieux connaître ceux qui vont nous accompagner tout au long de ces 15 jours, Mamoudou et Sidi en particulier. Ah ! Sidi un personnage si extraordinaire de 

près de 2 mètres entièrement fait de gentillesse de prévenance et de générosité. Je passerai aussi sur le voyage, beau mais pas toujours évident pour nos vieux os 

! 

Et j'en arrive à l'accueil au village et au début du séjour extraordinaire que nous allions passer. 

Nicole, dans son écho en parle très bien mais je voudrais insister sur la profonde émotion qui m'a étreint devant ce village en liesse, ces enfants avides 

de nous saluer "bonzour, bonzour" de nous toucher les mains de nous entraîner avec une expression de joie sincère que j'avais oubliée. 

Durant les dix jours suivants ce fut partout le même accueil, attentions, gentillesse, générosité et partage. 

J'ai dit, lors de l'Assemblée générale que l'on ne revenait pas indemne d'un tel périple et je le pense sincèrement. Si le dos et les genoux nous le 

rappellent pendant quelques jours ce n'est pas important et on oublie vite ; mais lorsque l'on se rappelle la joie de vivre et la joie de partager de ces gens, privés 

de beaucoup de choses, on se pose des questions et on se dit que l'on n’a pas le droit de ne pas les aider. 

                  Patrice BOSC 
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Prendre la décision d'accompagner la mission du Comité à Sagné n'a pas 

été facile d'autant plus que Max et Bernard, inquiets après nous l'avoir proposé, 

nous ont fait un tableau très réaliste des conditions d'hébergement et du transport 

de Nouakchott à Sagné. 

Nous partons, la décision est prise "si nous ne le faisons pas cette année 

nous ne pourrons sans doute plus jamais le faire" 
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ET LA DISTRIBUTION DE L’EAU ? 
 
 

Le problème est aujourd’hui complexe. Le village a plus que doublé, le forage existant qui alimente 5 bornes fontaines fonctionne toujours 
bien mais il commence à être vieux et, dans les 4 dernières années, ce sont 300 ou 400 concessions qui ont installé « le robinet » dans leur cour à 
partir des canalisations du forage. Effet immédiat sur la pression et aujourd’hui les robinets fournissent de l’eau « en pointillés ». Reste que la 
fourniture en eau potable aux bornes fontaines est toujours possible et que l’eau est apportée dans les cours où elle est demandée, le matin, par 
les jeunes maliens. 
 

Le forage existant est, comme chez nous, confié à une société qui en assure la gestion, et la maintenance.  

 

 

 

Depuis plusieurs années le projet d’un second forage est dans l’air qui devait être pris en charge 
par le GRDR et financé par la Région Centre (française), jumelée avec le Gorgol (région de Sagné). Mais 
les changements structurels en France comme en Mauritanie remettent en question ce financement. Il 
s’agit d’un projet d’environ 160 000 €. Nous avions prévu d’en apporter 15 000. 
 

Dans les villages de la commune, les installations qui avaient été mises en place autour des 
années 2000 commencent aussi à « se gâter ». Si le forage de Loughéré marche parfaitement, il n’en est 
plus de même à Niaroual, où un projet de creusement de puits est en cours, financé par le programme 
Vaincre (Agence Française de Développement), ni à Bitel où un réseau de distribution multi-villages 
financé par le GRDR ne fonctionne plus. 

 
Une excellente nouvelle, par contre  : un peu d’eau à Bobéré, le village dans lequel nous avions 

tant cherché. A force de creuser, depuis des années, des « trous d’hommes » à la force des poignets, les 
villageois ont fini par trouver là où nous avions renoncé. Pour le bétail au moins. 

 

                              Max VARBEDIAN 

 

 

 

 
Bénéfice de l’âge… la relation est ancienne et les retrouvailles toujours émues… 



   

LES  ECOLES ET LE COLLEGE 

Rappel : nous apportons annuellement une dotation confiée à 
BÂ Mamoudou, le Maire, professeur, pour qu’il décide avec les 
directeurs et les enseignants de la commune du matériel nécessaire 
aux enfants. Il se charge de l’achat et de l’acheminement. Cette 
année, nous avons pu charger sur nos voitures les cartons de 
fournitures et les distribuer aux enfants dans les classes. 

 
- A Sagné village : un groupe scolaire important, clos, 

contenant les logements de fonction des enseignants ; 6 niveaux 

d’école primaire, dite fondamentale, 4 classes de collège ; deux 

directeurs et un CPE qui est aussi président de l’association des 

parents d’élèves. 

- Les classes sont correctes, mais il y a encore quelques 

enfants assis au sol. 

- Par contre, grâce à l’Association communale des 

ressortissants de Sagné qui en a assuré la fabrication, 40 bureaux et 

bancs ont été fournis au collège, 20 à Loughéré et 20 à Bitel. Grande 

satisfaction pour enfants, pour les maîtres et pour nous ! 

- Nous n’avons pas vu l’école de Cumbou, fermée ; 

(dimanche) 

- A Loughéré, enfin des tables ; l’école est quasiment 

neuve. 

- A Loboudou, l’instituteur que nous connaissions bien a 

été muté. Nous avons noté du changement. 

- A Bitel, la classe est agrandie et les enfants assis. 

L’instituteur est content. 

- Nous avons été surpris cette année par la forte 

proportion de filles dans la plupart des classes, de l’ordre de 2/3 de 

filles pour 1/3 de garçons dont on nous a dit qu’ils étaient aux 

champs (et d’ailleurs, vus aux champs…). 

Les jeunes : Constitués en association, ils ont 3 projets : des 
jardins de fruits exotiques, un atelier de formation en couture, un 
élevage de volailles. Et s’intéressent aux jardins des femmes. 

 
 
 
 

Bernard leur a proposé que nous nous investissions dans le 
projet « Poulaillers ». Cependant, pour que nous puissions concrétiser 
cette aide, il nous faut un certain nombre d’éléments et de réponses 
aux questions que nous nous posons sur les coûts, l’organisation, le 
suivi sanitaire etc… Nous sommes en attente d’informations. 

 
D’autre part, les jeunes ont demandé en Mairie la création 

d’une association culturelle et sportive. Ils nous ont remerciés pour 

notre présence à la finale départementale de foot de Walli, pour les 
camions, pour les t-shirts, pour les ballons apportés par Patrice, 
Marlène et Jacques. 

 
Ils souhaiteraient pouvoir disposer de 2 salles sur le terrain 

de foot, un bureau, des toilettes et du matériel sportif dans ces 
installations. Nous devons voir avec eux quelle est leur part 
d’investissement dans ce projet. 

 
Nous sommes aussi tenus d’établir des priorités dans les 

projets que nous soutenons, faute de subventions à la hauteur des 
besoins du village.   

 
Hélène VARBEDIAN 

 
 Dans une cour, un jardin d’enfants privé. La jeune femme et moi étions amies dans fb !        12         

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Ce compte-rendu de mission se termine là. 
Mais,  nos projets sont nombreux, ici comme 

à Sagné  
et nous vous donnons maintenant quelques 

informations et rendez-vous… 
 

L’ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DE NOTRE 
COMITE… 
 

a eu lieu il y a quinze jours, le Vendredi 1
er

 mars. Elle a rassemblé vingt-cinq à trente 

personnes, dont deux jeunes Sagnankaises venues tout spécialement de Normandie et une 

troisième arrivée de Marseille. Merci les filles !  Cette AG  a permis que soient exposés : 
 

- Par le Président, Jean-Luc GUILLAUME, le rapport d’activités 2018 et les 

projets 2019 que vous trouverez en page suivante. 
 

- Par le Trésorier, Jean-Yves MENELLA et la trésorière adjointe Gisèle 

LONGUET, le rapport financier. 
 

- L’un et l’autre ont été approuvés à l’unanimité. 
 

Puis, les participants à la délégation qui s’est rendue à Sagné en janvier/février ont 

raconté « leur » voyage et fait le point sur leurs activités au village, leurs constats et les 

projets à envisager. Récits écoutés religieusement par une assistance curieuse, intéressée, 

amusée, avide d’informations, ce qui a donné lieu à de très beaux échanges. 
 

La soirée s’est terminée comme à l’accoutumée par un apéritif raisonnablement 

arrosé qui a permis aux uns et aux autres de prolonger les conversations entamées 

pendant le débat. 
 

Faute de place ici, et comme les années précédentes, nous vous proposons de 

retrouver sur le site du Club des Jumelages (https://www.clubdesjumelages.com/)  

l’intégralité du compte rendu de cette AG et vous remercions de votre compréhension. 

 

 

 

De gauche à droite : 

Aïchata LY de Marseille 
 

Aïssé SY et Dyé BANOR, de 

Rouen 

 
 

Enregistrez-le ! Les vide-

grenier suivants auront  lieu les : 23 
juin, 29 septembre et  24 novembre  

 

A vos agendas ! Les vide-greniers suivants 

auront lieu les 23 juin, 29 septembre et 24 novembre 
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DES PROJETS POUR 2019 
 

Outre nos activités habituelles (vide-greniers,  exposition,  journée des Associations, Echo du Marigot, etc.), nous voudrions développer/réaliser les points suivants.  

 

En ce qui concerne nos 4 grands axes du développement de Sagné  
La Santé. La fourniture de médicaments se fera désormais directement à Nouakchott auprès de la Camec  comme en 2017. Une réflexion est apparue au cours de 

notre AG et doit être poursuivie au cours de cette année 2019 : l'importance chronique du diabète et/ou de l'hypertension ;  peut-on entrevoir des démarches de prévention 
envers ces deux maladies (implication des soignants, des enseignants, etc) ?  

L'Education, jeunesse et femmes. 
Education. Nous poursuivrons notre contribution financière pour l'achat de fournitures scolaires. Ces achats sont sous la responsabilité de Mamoudou. Nous sommes 

toujours attentifs à la scolarisation des filles. Pas de projet spécifique pour le moment. 
Jeunesse. Voir le projet "poulailler" dans le domaine de l'agriculture. Souhait de créer une association culturelle et sportive (???), d'équipements (2 salles, bureau, 

toilettes, etc.). Qu'ils créent une entreprise (jardin de fruits exotiques ?) dont certains bénéfices seront investis dans leurs loisirs sportifs ? 
Les femmes. Rien. 
L'eau, l'électricité. L'électricité devait arriver en 2018 à Sagné... Pour l'eau, l'option retenue consiste à creuser un second forage. Notons que le premier forage est en 

fin de vie: sa maintenance est assurée. Une taxe sur le consommation de l'eau est à l'étude. Pas de projet spécifique pour cette année (attente des études du GRDR en relation 
avec la Région Centre: blocages actuels dus à une redéfinition des structures de cette région). A réactiver : nos relations avec la SAUR, la SEM et le Directeur de la Communauté 
d'Agglomération. 

L'évacuation et le traitement des eaux usées est un vrai problème qui est à étudier avec le GRDR comme partenaire indispensable. 
L'économie, l'agriculture. C'est LE secteur trop longtemps négligé où nous devons beaucoup et rapidement investir.  Afin de produire de la richesse et des 

autofinancements. Surtout à l'heure où les subventions s'amenuisent ou disparaissent. 2019 devrait être une année de décisions et d'investissements financiers. 
Nous avons à étudier et à investir dans deux projets. 
Le premier concerne une structure à créer, "Une ferme avicole", projet porté par une association, l'AMEEAS  (Association Mauritanienne pour l'Environnement, 

l'Education et l'Action Sociale). Celle-ci avait un projet plus important ("Création d'une ferme agro-écologique"), dont elle reprend une partie, celle consacrée à la production 
avicole. C'est un projet très précis mais sur lesquels nous nous posons encore des questions sur le problème des responsabilités, des modalités de financement, et aussi sur le suivi 
nécessaire par un technicien compétent. La collaboration de Yahya BARRY, vétérinaire est un soutien important. Et surtout sur le suivi des travaux et financements : qui le fera ? Le 
budget total est de 18 000 euros. A quelle hauteur d'investissement pouvons-nous nous engager ? Avec quels autres partenaires ? 

Le second concerne une coopérative existante : le Jardin des Femmes. L'étude, la collaboration et la supervision du GRDR vont nous permettre d'avancer rapidement, 
étapes par étapes, cette année. Un budget total final d'environ 40 000 euros. Mais nous pourrions investir autour de 10 000 euros en 2019 pour financer certaines actions. Tout en 
recherchant d'autres partenaires financiers (les Ressortissants par exemple), ou d'autres ressources propres (micro-financements, etc.). 

Et aussi : la maintenance des pompes, le gaspillage du lait à la saison de surproduction (quelles transformations ?), l'étude d'une zone de 25-30  ha pour faire du riz ; 
aide financière à des particuliers ? Non. Ce serait une "usine à gaz". Sauf s'ils se regroupent dans des structures de type "Coopérative"? 

Deux autres sujets seront à l'ordre du jour en 2019. 
En 2019, 30e anniversaire. Enfin, il nous faut préparer dès cette année 2019 le 30e anniversaire de la signature de la charte de Jumelage-Coopération entre nos deux 

cités d'Arles et de Sagné. 
En 2019, nous devons créer un site internet propre à notre jumelage et en assurer le suivi, l'animation régulière. Car c'est à travers lui que nous pourrons 

communiquer vers l'extérieur (par exemple le rapport de notre mission de janvier 2019 à Sagné) et notamment vers la jeunesse qui utilise ce genre de canal d'informations. Nous 
avons certaines ressources en interne, même s'il faut investir un peu d'argent dans ce projet (200 euros), à moins que nous ne proposions à des étudiants d’Arles d’y travailler, 
comme cela nous a été suggéré pendant l’AG, ce qui permettrait de les sensibiliser à notre partenariat.   

 

                Jean-Luc GUILLAUME 
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L’EXPO DE MAI 
 

Elle se tiendra, 
comme d’habitude, 
dans la salle du rez-

de-chaussée du Club 
 

DU 12 AU 26 MAI 
 

et vous racontera, en 
textes et en photos, le 
séjour en Mauritanie 

de la délégation 2019. 
 

Nous vous en  
reparlerons. 

 
   

 

ATTENTION : IL N’AURA PAS LIEU COMME PREVU 
LE 15 JUIN,  MAIS LE WEEK-END DES 

 

5 ET 6 OCTOBRE 2019. 
 

NOTEZ-LE, RETENEZ-LE ! 

 

Eh ! oui ! tout était entendu, retenu, prévu… Nous n’avions juste pas envisagé –parce que ça n’était pas 

encore à l’ordre du jour- que les élections présidentielles mauritaniennes seraient fixées au 27 juin…. 

 

 Impossible, donc, d’avoir les représentants de Sagné, et en particulier son Maire, M BÂ Mamoudou 
Heïba, le 15 juin… Il fallait donc reporter la célébration de notre 30e anniversaire à l’automne. Tous les we de 

septembre étant occupés… nous nous sommes arrêtés, avec les deux Mairies, à la date des 5 et 6 octobre. 

 

 Que va-t-il se passer ? Nous recevrons, tout d’abord, une délégation venue de Mauritanie, autour du 

Maire de Sagné. Puis une délégation de ressortissants du nord de la France et une de Marseille et la Seyne 

s/mer. Allez… 80/100 personnes ? 
 

 Le programme exact de ces deux journées est entrain de se mettre en place. Nous n’aurons pas les 

moyens de faire aussi bien que pour le 20e… mais bon ! vous allez nous aider à « monter » un programme qui 

fasse de cet événement, tant attendu par les Sagnankais et les Arlésiens, un temps festif, joyeux,  précieux, 

mémorable, chaleureux comme l’ont été les anniversaires précédents. 
 

 Comment ? 

 En étant présents le samedi 5 après-midi lors du renouvellement solennel des engagements des deux 

cités en salle d’honneur de la Mairie d’Arles ; 

 En  nous donnant, dès à présent, vos idées, propositions, opportunités, sur une animation, un lieu, des 

partenaires… 
 En proposant vos talents, de musicien, chanteur, danseur, conteur, et autres… 

 En participant aux trois repas qui rassembleront nos deux populations, et 

 à la soirée festive du samedi soir  (inscriptions dès à présent) ; 

 En accueillant chez vous, en toute simplicité, pour le bonheur de la rencontre, 

 nos amis sagnankais pendant une ou deux nuits  (inscriptions dès à présent) ; 
 En venant nous donner un « coup de main » pour toutes les tâches «pratiques » 

que nous aurons à assurer. 

 
Merci beaucoup ! Merci, vraiment !  Nous avons eu, il y a 30 ans, le désir de  

nous ouvrir aux autres  ;   ils nous ont comblés ; il est temps, pour les  

Arlésiens et les Sagnankais de parler à nouveau haut et fort de fraternité. 

 

      Nous comptons sur vous. 
 

 

 
                         La farandole de 2009 

 



[Tapez une citation prise dans le 

document ou la synthèse d'un 

passage intéressant. Vous pouvez 

placer la zone de texte n'importe 

où dans le document. Utilisez 

l'onglet Outils de zone de texte 

pour modifier la mise en forme de 

la zone de texte de la citation.] 

VERS D’AUTRES 
RESSOURCES FINANCIERES ? 
 

Mes ami(e)s,   
 

Pouvoir aider nos amis de Sagné, c'est bien 
évidemment, et vous n'êtes pas sans l'ignorer, c'est 
pouvoir s'appuyer sur des ressources financières 
conséquentes et fidèles, stables. 

 

Or nos ressources habituelles sont en train de se 
tarir : depuis quelques années, les subventions et aides 
publiques diminuent ou disparaissent. Et elles ne 
reviendront pas de sitôt. C'est une réalité. Même nos 
vide-greniers sont menacés, faute de renouvellement des 
forces. 

 

 
 
 

 
Si nous voulons continuer à œuvrer pour Sagné, il 

nous faut donc trouver d'autres ressources de 
financement. Une des voies possibles ? Chacun de vous, 
chacun de vos amis, chacune de vos relations personnelles 
ou professionnelles.  

 

Sans vous, nous ne gagnerons pas cette bataille. 

 

Plusieurs actions sont possibles pour récolter ces 
fonds. Nous voulons ici en évoquer deux. 

 

Le financement participatif. C'est une opération 
ponctuelle sur un objectif précis. Par exemple, cette 
année, le jardin des Femmes doit absolument acquérir 
deux pompes neuves, fiables et efficaces. Quatorze mille 
euros au total.  
 
 
           
 

           Notre Comité pourrait s'engager à hauteur de 5 000 
euros. Dont la moitié par un financement participatif : 
chacun d'entre vous pourrait selon ses envies et 
possibilités, contribuer à hauteur de 5, 10 euros, etc. Et 
recevrait en échange une entrée gratuite pour une soirée, 
un livre, etc. 

 

Nous vous en reparlerons dès cet automne pour 
ce premier projet d'achat de pompes. 

 

Une seconde voie est plus classique. 
Les virements mensuels. Que chacun de vous 

peut faire en faveur de notre Comité. Une simple 
démarche auprès de votre banque, le montant que vous 
souhaitez (5, 10 euros par mois), une déduction de 66 % 
pour ceux qui, parmi vous, paient des impôts. 

 

Alors, qu'en dites-vous? 
   Jean-Luc GUILLAUME 
 

           
 Intimidées, ces trois jeunes filles en costume traditionnel nous ont accueillis par la lecture 
 de la lettre ci-contre  
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Confiant et autonome, irrésistible, le fils      

d’Harouna nous a tous fait craquer… 

Avez-vous pensé à renouveler 
votre adhésion pour 2019 ?  

A suggérer à vos proches, amis, 
voisins, cousins, d’adhérer aussi ? 

C’est toujours 15 € et c’est important ! 
Merci. 



 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

  
 

 
 

 

 
 

 


